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MON GRAND-PERE DAVID KOLSKI 
 

Je n'ai pas connu mon grand-père de son vivant, 

mais je l'ai très bien connu grâce à l'album photo d'où son 

visage était visible, que j'ai appris à aimer. La silhouette 

de grand-père me regarde avec son sourire agréable et ses 

yeux joyeux. C'est comme si je le connaissais depuis des 

temps immémoriaux, comme s'il m'avait tenu la main 

quand j'étais petit garçon et qu'il me protégeait de tout mal. 

Oui, c'est mon grand-père, c'est ainsi que je l'ai décrit dans 

mon imagination, c'est ainsi que je voulais voir mon 

grand-père, si je l'avais rencontré de son vivant. 

Des portraits de visage qui me regardent de l'album 

photo, des extraits d'histoires à son sujet et de ses lettres, 

la personnalité de mon grand-père apparaît devant moi. Il 

est né prématurément, selon sa famille. Il était parmi les 

pionniers, parmi les premiers dans chaque acte et pensée ! 

Selon ses habitants, Edison n'a pas inventé l'électricité, 

c'est grand-père qui l'a fait ! Après tout, il a été le premier 

à éclairer notre ville avec de la lumière électrique ! Oui, il 

a installé le premier générateur à Kutno ! Mais en même 

temps que le générateur, David Kolski a apporté une autre 

invention ingénieuse à la ville de Kutno : le cinéma ! Seule 

la mère de mon grand-père, Sara Reisel1, âgée de 108 ans, 

 
1 NdT : selon nos données, elle était née en 1827 ! Ce qui veut 
dire que les événements se sont passés en 1935. 

était mécontente, craignant que tous les gens et animaux 

qu'elle voyait sur la toile devaient être soignés et nourris 

par son fils, David… Car comment est-il possible que tous 

ceux-ci se déplacent sur la toile comme ça ?!… La salle de 

cinéma servait aussi de salle de théâtre. Et lorsque la 

troupe de théâtre de Łódź était sur le point de jouer dans 

la pièce "Motke le voleur" – un personnage immortalisé 

par l'écrivain de la ville Shalom Asz dans l'une de ses 

histoires, et qui n'était rien d'autre qu'un personnage vivant 

parmi les Juifs de notre ville – Motke le voleur de viande 

a fait irruption dans la salle en criant : Je suis toujours en 

vie Je n'autoriserai pas le spectacle "Motke le voleur !" 

Cependant, Motke le voleur s'est un peu adouci après avoir 

reçu deux billets d'entrée gratuits pour le spectacle. Lors 

de la première, il a "fait honneur" au spectacle avec sa 

compagne. 

En effet, Motke le voleur était aussi un fils de 

Kutno, mais l'empreinte sur la vie des Juifs de la ville n'a 

pas été faite par des personnages comme lui, mais par des 

personnalités telles que mon grand-père David Kolski. 

Bénie soit sa mémoire. 

Yehoshua (son petit-fils) 
 

M. David Kolski, fils de Ze'ev et Sara Reisel est né 

en 1861 dans la ville de Kutno. Par nature, David était un 

homme d'action et un entrepreneur. Il fut le premier à 

construire une salle de cinéma appelée "Moderne" dans la 

ville et le premier à utiliser un groupe électrogène pour 

produire de l'électricité à cet effet. Il était également très 

ingénieux et très capable d'organisation. Pendant la 

Première Guerre mondiale, alors qu'il y avait une grave 

pénurie de toutes sortes de produits de première nécessité 

et à la veille de la Pâque, les Juifs de Kutno n'avaient pas 

de matza en l'honneur de la fête, alors il organisa avec 

l'aide de ses amis la cuisson de matza et a même fourni de 

la matza aux pauvres de la ville. Il a toujours su donner des 

conseils avisés et corrects à quiconque s'adressait à lui et 

s'est ainsi mérité le surnom de "conseiller". Mais ce n'est 

pas seulement avec des conseils que David Kolski a donné 

de l'aide. Personne d'autre n'a accordé autant d'aide 

financière à tous ceux qui se sont tournés vers lui. Il a fait 
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preuve de gentillesse envers les hommes en difficulté 

financière et les a aidés de toutes les manières possibles. 

Il aimait tous les métiers. Les gens de son "atelier" 

le trouvaient souvent plongé dans toutes sortes de travaux 

et de réparations. Il voulait aussi inculquer à ses fils 

l'amour du métier, en plus de l'éducation qu'il leur 

dispensait. 

L'homme était connu pour son honnêteté et sa 

loyauté, il s'est donc vu confier la garde des biens de la 

communauté – la synagogue, le Talmud-Torah, le 

cimetière, etc., et a travaillé dans diverses institutions 

publiques (Linat Tzedek2, Hachnasat Kalah, etc.). Pendant 

des années, il a aussi été le gabbai de la synagogue. 

Bien qu'il n'ait pas été actif dans le mouvement 

sioniste, il s'intéressait à tout ce qui se passait en Eretz 

Israel et tous ses problèmes et préoccupations lui tenaient 

à cœur. Et quand il en a eu l'occasion, il est allé en Eretz 

Israel pour l'explorer en profondeur. Il apporta un sac de 

terre du Mont des Oliviers, et quand viendrait le jour de se 

joindre à son peuple, la poussière de Jérusalem serait 

versée dans sa tombe. Mais sa fin a été la fin des millions 

de ses frères et sœurs juifs en Pologne – avec eux, il a péri 

dans l'Holocauste, dans le camp de Chełmno. 

Que son âme soit liée dans les liens de la vie 

éternelle. 

 

Menachem et Abraham (ses fils) 

 
2 NdT : logement et support médical pour les pauvres. 


